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CHASSEUR 

PAR  CHAM 


—  Yous^ave/  une  di  ôle  de  manière  de  chasser  ? 
—  C'est  pour  que  mon  chien  voie  mieux  le  pays. 


MAISON  MARTliNET 
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l'Aiii-.  —  ni:'  >ivoN  riAÇo.N  et  comp  ,  i;i  i:  u'uni  Linii 


,  .              .                o  _  Vous  chassez  toujours  avec  ce  gros  monsieur? 

-  Tu  m'as  b.eu  neltoye  mes  armes?  .   ^^-^  très-maladroit  :  j'atlrape  tou- 

^  Oh  !  oui,  m'sieu,  j'avions  bien  lave  la  poudre  de  mon-  ^^s  voisins  •  eh  bien,  j  aime  mieux  que  ce  soit  lui....  sa 

sieur  à  grande  eau  pour  qu'elle  ne  crasse  plus  le  tusd.quand  J^e^^Vexcuse  ! 

vous  la  mettrions  d-  'ans.  » 
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—  Mais  il  est  ciélin,  mon  chien  ! ...  c'est  nioi  qu'il  veut  rap- 
lorter  au  lièvre  que  je  viens  de  tuer! 


—  Ah!  les  gredins!  ils  sont  là  depuis  plus  de  dix  minules 
à  se  faire  des  politesses  à  qui  m'entamera  le  premier!...  Où 
diable  les  belles  manières  vont-elles  se  nicher! 


-  Décidémcnl,  il  est  trop  sensible,  ce  chien-là!  Je  ne 
peux  pas  tuer  un  lapin  qu'inné  le  pleure  pendant  plus  d'une 
heure!...  Bienlùt  il  faudra  que  je  lui  mette  un  crêpe  à  la 
queue  ! 


—  Sapristi  !  qu'cjt-ce  que  tu  fais? 

—  Parbleu  !  je  fais  semblant  de  prendre  son  parti,  pour 
qu'il  ne  s'altaque  pas  à  moi! 


—  Ces  pauvres  bêtes  1  tue-les,  mais  ne  leur  fais  pas  de  —  Gredin  de  chien!  il  s'entête  à  marcher  toujours  derrière 

al! 

—  Parbleu!  il  sait  que  tu  es  maladroit! 


—  Qu'est-ce  qu'il  a  donc  toujours  après  moi,  votre  basset? 

—  Ne  faites  pas  attention,  c'est  une  question  de  jambes  ! 


—  Si  monsieur  voulait  me  confier  son  fusil,  je  le 
moins  souffrir  qu'avec^ma  trique!... 


—  Quand  je  vous  dis  que  je  n'ai  plus  de  cartouchesl  Que  —  Allons,  bon!  il  ne  manquait  plus  que  ça  ...  ils  se  con- 

diable!  laissez-moi  tranquille,  ne  soyez  pas  indiscret!  naissent! 


~  Dn  fonl''  vT''"'  J'T''''  '  -  ^'^"^  '  ^^"^  ^'•^^"'^^       y^"^  Vonv  tirer  les  bécassines? 

-  Du  tout,  je  veux  m  mformer  d'abord  de  ses  antécédents  _  Merci!  je  n'ai  pas  envie  qu'elles  me  fourrent  leurs  becs 

danslepays;jeveux  voir  son  dossier  avant  de  rien  faire.  -  ^         ^  l       sn.u  louirenneurs  Dec= 


dans  l'œil  ! 


—  C'est  révoltant,  vous  trouver  dans  c't  état-là,  juste  au 
moment  où  la  chasse  va  ouvrir!  Vous  auriez  dû  calculer  les 
choses  de  façon  à  ne  pas  me  mettre  dans  l'embarras. 

(La  chienne  ne  trouve  rien  à  répondre,  ) 


La  Société  prolectrice  des  animaux  faisant  apparaître  des 
spectres  de  lièvres  pour  dérouler  les  chasseurs. 


—  Il  ne  me  paraît  pas  frais,du  tout,  votre  lièvre? 

—  Dame  !  la  chasse  n'est  ouverte  que  depuis  un  instant, 
madame  doit  bien  penser  que  je  n'aurais  pas  eu  le  temps  de 
le  tuer  c'te  année  ! 


Ces  scélérats  de  perdreaux  finissant  par  [découvrir  qu'il  y  a 
cinq  ans  de  travaux  forcés  pour  tout  chasseur  qui  endomma* 
gérait  les  fils  d'un  télégraphe  électrique. 


Membre  de  la  Société  protectrice  des  animaux  trouvant  une 
nouvelle  méthode  pour  protéger  le  gibier  contre  l'adresse 
des  chasseurs. 


—  Qu'est-ce  qu'il  me  rapporte  donc  là,  mon  chien?  Mais  il 
n'a  donc  aucune  idée  de  mon  âge  ! 


—  Ce  diable  de  chien!  il  est  compromettant;  il  ne  vont  —  Monsieur,  vous  pouvez  y  aller,  cette  chasse-là  est  tou- 

jamais  aller  plus  loin  que  la  place  du  marché.  jours  ouverte. 

—  Merci,  je  n'ai  pas  envie  de  me  faire  ouvrir  aussi! 


LA  CHASSE  EN  HIVER.  Trouvaiit  eiiUn  les  lièvres  au  gîte. 

Le  chien  lui-même  perd  la  piste  par  suite  de  son  rhume 
de  cerveau. 


Le  nouveau  projet  de  loi  proposé  pour  la  chasse  ne  permet- 
tant de  tirer  que  sur  les  mâles,  met  le  gibier  dans  l'obliga- 
tion de  porter  des  vêlements,  afin  que  le  chasseur  puisse 
reconnaître  les  sexes. 


—  Quel  est  le  mâle?  quelle  est  la  femelle? 

—  Dame!  la  loi  dit  :  La  Icmmc  doit  suivre  son  mari;  tire 
>in'  rolui  qui  est  on  tê(o. 


—  Je  suis  à  l'amende?...  M.iis  puisque  c'est  un  mâle  ! 

—  Oui,  monsieur;  mnis  je  connais  ce  lièvre  :  vous  avez  tué 
un  fils  aîné  de  veuve! 


—  C'est  une  femelle!  son  mari  ne  peut  tarder  à  venir;  je 
l'attends  depuis  plus  de  trois  heures! 

—  Imbécile,  c'est  peut-être  une  veuve! 


—  Avec  ce  nouveau  règlement  de  ne  tirer  que  sur  les  —  Sapristi!  vous  venez  de  m'attraper! 

mâles!  comment  votre  chien  va-t-il  s'y  reconnaître?  —  Ali!  tant  mieux!  tu  es  un  mâle,  et  je  crois  m'apercevoir 

—  Aussi  je  ne  chasse  qu'avec  une  chienne;  elle  a  l'habitude  maintenant  que  ce  lièvre  est  une  femelle  ! 
de  courir  après  les  messieurs. 


—  Monsieur,  la  chasse  est  l'ennée  depuis  ce  malin,  il  vous 
est  défendu  délirer....  tout  ce  que  vous  pouvez  faire,  c'est  de 
tenir  ce  lièvre  couché  en  joue  jusqu'au  seplemhre  pro- 
chain, ^ 


UNE  MAUVAISE  PLAISANTEBIE. 


UN  DON  CONSEU.. 

Evitez  de  chasser  avec  un  chien  qui  n'a  pas  un  goùL  bien 
prononcé  pour  la  chasse. 


—  Ma  iemnie  ne  veut  jamais  manger  de  ma  chasse. 

—  Je  crois  bien!  vous  ne  tuez  jamais  que  les  chiens. 


Inconvénient  de  peindre  dans  la  forêt  de  Fontfvinebleau  quand 
la  chasse  est  ouverte. 


—  Vous  avez  manqué  votre  perdreau,  mais^attrapé  mon  ta- 
bleau, vous  me  devez  1,500  francs. 


—  Im  bécile  de  chasseur!  le  tirer  au-dessus  de  moi  pour  —  Mon  ami,  as-tu  fait  bonne  chasse,  dans  la  forêt  de  Fon- 

le  faire  tomber  juste  au  beau  milieu  de  ma  palette  !  tainebleau? 

—  Ma  chère,  je  n'ai  rencontré  que  des  peintres  I  je  te  rap- 
porte mon  portrait  et  celui  de  mon  chien. 


—  Qui  diable  a  donc  eu  l'idée  de  faire  courir  le  bruil  i\uc 
les  ours  n'aimaient  pas  la  société  des  hommes! 


S'cmpressant  de  célébrer  la^J'ermeture  de  la  chasse. 


—  C'est  un  piège?  —  On  vient  de  lermcr  la  chasse  partout. 

—  Mais  je  ne  vois  qu'un  parapluie!  —  Ce  pauvre  lièvre  qui  restait  dans  le  pays,  il  va,se  trouver 

—  Justement,  il  pleut;  tous  les  lapins  vont  naturellement  bien  seul! 
se  mettre  dessous  ! 


—  On  a  donc  Terme  la  chasse? 

—  Oui,  pour  faire  croire  qu'il  restait  du  gibier  ! 


—  Sapristi  !  cette  chasse-là  ne  sera  donc  jumuio  lernics! 


MESURES  rUOPOSÉES  POUR  LA  CONSERVATION  DU  GIBIEU 

1°  Une  récompense  nationale  au  gargotier  qui  aura  vendu  le 
plus  de  civets  de  chat  pour  du  lièvre. 


2°  Défense  de  chasser  avec  un  fusil  valant  plus  de  vingt-cinq 
francs. 


o°  Donner  une  lorte  prime  à  tout  chasseur  qui  prouvera  avoir         4°  Fournir  à  chaque  lièvre  un  album  renfermant  la  pliotogra- 
attcint  un  ami  au  lieu  du  gibier  qu'il  visait.  phie  de  tous  les  bracon/(iers,  afin  qu'il  puisse  les  recon- 

naître et  les  éviter  . 


ALBUMS  COMIQUES  A  IN  FRANC 

PAR  CHAM 


l*enilunt  la  Canicule. 

ICaig;neur*«  et  Buveurs  d'eau. 

Les  Collé^ieti!$  en  vacanee^. 

Cours  de  B*li;»si(|ue. 

lie  Manuel  des  Chasseurs. 

Choses  et  autres 

lu  Bal  de  ropéra 

La  Bourse  illustrée. 

Le  musée  Canipaua. 

Scènes  d'.4utomne. 


Le   Code  civil  commenté  par 

Cliam.  4f«  riirlie. 

l-.e  Code  civil  commenté  par 
Cham,  2«  l'arlie. 

1-e  Code  civil  commenté  par 
Cham,  Parlic. 

E/Exp»sition  de  Londres  cro- 
quée par  Cham,  l-^^  Promennde. 

L'Flx position  de  Londres  cro- 
<|uée  par  Cham.  -1^  Proineri.nle. 

Promenades  au  Jardin  d  Ac- 
climata lion. 


Les  Jours  Gras. 

Leçons  de  Civilité.  '2""^  cdiiion 

L'itrithmétîque  illustrée .    'i  " 

édition. 

Paris  aux  Courses. 

Cham  au  Salon  de  1803.  l 

Promenade. 

Cham  an  Salon  de   I8(>:s.  2 

Promenade. 

Spahis  et  'E'urcos. 


lin  Album  nouveau  parailra  réplièremenl  du  1"  au  o  de  chaque  mois. 

rsonnes  qui  payeront  à  l'éditeur  G  Ir.  ou   12  tr.  recevront  à  domicile  six  ou  douz3  .Albums  à  mesure 
de  leur  publication. 


LE  JOURNAL  4M11SAÎNT 


I.e  Joiini'il  amusant  parait  tous  les  s.uuedis  dans  un  formai  plus  srand  .fue  celui  des  journaux  d'illustrations  sérieuses  ■ 
—  d  donne,  dans  l'année,  plus  de  deux  mdle  dessins  de  mœurs  et  caricatures  par  les  premiers  artistes  parisiens  ' 

Le  prix  du  Journal  amusant  est  cependant  d'une  extrême  modicité  :  —5  Ir.  pour  trois  mois  ;  10  fr.  pour  six  mois  et 
seulement  17  fr.  pour  les  abonnes  qui  payent  l'année  entière.  ' 

On  s'explique  donc  facilement  le  succès  dont  jouitce  journal  et  le -rrand  nombred'abonnés  bourgeois  <|ui  lio-.ircnt"*ur  sa  livie. 

La  politique  étant  complètement  exclue  du  Journal  amusant,  celte  publication  est  également  bienvenue  dans  tous  les 
p  irlis  et  dans  toutes  les  classes  de  la  société. 

Le  Journal  amusant  vient  de  s'assurer  tout  récemment  la  précieuse  collaboration  de  CHAM 
déjà  contribué  si  puissanmient  au  succès  du  Charivari. 

Cham  vient  de  publier,  dans  le  Journal  amusant,  une  parodie  illustrée  des  MISÉRABLES, 
dix  numéros  du  journal.  Envoyer  5  fr.  50  c.  en  timbres-poste  pour  les  recevoir. 

On  souscrit  en  envoyant  uu  bon  de  poUe  à  M.  Louis  IIU.VRT,  directeur  du  Journal  amusant,  IG,  rue  du  Croissant 


,  qui,  depuis  longtemps,  a 
-  Celte  parodie  forme 


